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sioo du courant au moteur du frein de sûreté, et ·dans le mote ur 
priocipal d'extractioo ; la te nsion dans l~ c ircuit des süretés est de 
110 volts . Pour éviter qu' un défaut de la bobioe à minima, en 
empêchant son fonctionnement , ne laisse le courant sur le moteur 
du frein de sûret é, malgré l'ouvertu re du ci rcu it de · le bobine à 
minima, le circuit des sûretés sera prochainemeot a limenté à 
220 volts et fournira le courant éga lement au , moteur du ft:ein M 

· qui reçoit actuellement soo courant d'un transformateur spécial. 
1 

Le frein de sûreté sera donc appliqué dans lés cas s uivants : 

'1° Un accident sur la lig ne supprime le couran t d'a limentation de 
toute l'installation ; 

, 2° Le courant du :noteur d~passe une valeur déterminée (cas 
d .u~e charge excessive ou d un ralentissement brusque; avec 
res1s tances de démarrage supprimées) ; 

3° La vi tesse du moteur dépasse une certaine valeur et fait 
fonctionner 12 ; 

4° En cas d'urgence, le machiniste ag it sur un bouton à sa ortée 
et cou pe lP cou rant en 14 ; p 

5°. Le machiniste peut également fermer le fre in de sûr l ' · . e e en ag 1s-
saot s ur un levier qui dé•!ouple le mote ur du fre'io d'ave 1 b 1 · . . c e a a nc1er 
du fre10 et re balancier en descendant ouvre 17 ; 

6° Le curseur indicateur des posi tions des cages d · le . . epassan t 
01veau de la recette de la surface ouvre IJ ; 

7° La cage dé passan t le niveau des taquets de sûret · t · . 
· d · · d 1•• . e e sui le 

point e pe net rer ans ev1te-molottes touche l' i'ote t r . . . rrup eur sou 
16 , place dans le c~ass1s à molettes à uoe hauteur coovenable. 

Re marquez les mte rrupteurs 1~ et 1, d' une part I t 1 1 • • J e s ou 6 
d'autre part font double emploi , de manière que s i l' un était d · · . . . 

1
, erange, 

on puisse recouru· a autre. • 

L orsque le circ uit du frein de süreté a été ouvert par l'un des 
interru pteu rs Is ou IG, pour pou voir r amener la cage a la recette 1 
machin is te ferme l' interrupteur-pou ssoir 11, de manière à pou~oi; 
réintrodui re le courant dans le moteur d'extract ion et dans le 
mote ur du frein de sû reté. 

Pour Je service d'ext~·action courante, le machiniste dispose, en 
outre de la pédale du fre in de ma nœ uvres, d'un levier commutateur­
in~erseur qui se déplace dans la rain ure d'un secteur eo forme U, 
qui lance le cou ran t dans le moteur dans le sens voulu et · f . 

· 1 · · d d · qui ait varier a pos1t1on u emarreur à résistances liqu ides. 

' 

-
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B. - Usines métallurgiques 

EXTRAIT -D'UN RAPPORT 

DE 

M. H. GHYSEN 
Ingénieur en chef-Directeur du 4me Ar rondissemen t des Mines, à Charleroi. 

SUR LES TRAVAUX DU 2 111c SEME.STRE 1923 

Société anonyme des Forges de la Providence 

Usines de 11farchienne 

Monsieur l'ingénieur L CGR AND m'adresse la note s uivante concer­
nant les nouvelles install ati ons des Usi nes de la Pro.videace à 
l\<Jarchienne. Cette n ote fait suite à celle qui a paru dans la f r• li vrai­
son du tome XXIV (a,nnée 1923) des Annales des Mines de Belgique. 

LAMINOIR DE MARCHIENNE 

I. - Train blooming de 1150 

Les lingots venant de l'Aciérie,,sont réchauffés dans des fours P its , 
chauffés au gaz de haut-fo urn eau et disposés en deux batteries de 
24 cellules qui peuvent contenir, chacune, un lingot de 4. tonnes. 
Des fours P i ts, le l ingot est transporté , a u moyen d'un pont-roulant 
é lectr ique, da ns le fau te uil â lingots qui , basc~lant, cou che le lingot 
sur le tra in de r ouleaux , lequel , au moyen d'un r ippeu r-retourneur, 
présente le li ngot aux cannelures des cylindres du traiq blooming. 
Ce train, duo, à une cagr de travail , a des cylindres de 1°'. 15 de 
diamètre et de 2m,90 de longueur de ta ble. Les trains de rouleaux 
avant e t arrière, le ser r age des vis , pour la pression des cylindres, 
le fauteuil basculant et le rippeur sont comma ndés é lectr iqueme})t. 

Le bloom terminé, après ses différ en ts passages dont l ~s canne­
lures , est ame né par les rouleaux d'évacuation devant les cisailles 
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hy~rau l i qu~s _po ur être débité aux l ongu~urs Mqui ses pour la fabri­
cation des d1ftéren ts profilés. 

~a. co~mande d u train, par l'i ute rmédiaire d'u ne cage à pig nons, 
s~ latt d irectement pa r mote ur électriq ue révers ible à co urant con ­
t i.nu, uu accou plement Ül'tmann r eli anl le mote ur à la carre à 
pignons. o 

Le moteur réver sible, à excitation indépendante avec e nroule-
ments de compen t' ' t bl ' ' · sa ion, e a 1 pour une pui ssance e n marche continue 
de 1L800 C'.V. e~ectifs, à la vitesse de 50 tours par minute, alimenté 

~ou~ la te ns ion de 'l .000 volts, peul tou rner à une vitesse variable 

l
'e .à ~ 120 tours à la minute , à couple réd u it par la varia tion de 
exc1tat1on · sa puissa . 

i 2 0( 0 C 
• . nce peut atteindre, e n pointes momen tanées 

· l . V. environ. ' 
Ce moteur, sous 1 000 volt t 1. . t' . , Il . s, es a ime nte par un g roupe conver-

1sseu1 • g ner », composé : 

1~ d' u ~ moteur Compou nd recevan t le cou rant co;tin n de lad' t ,· 
but1on genéra}e de !'Usi ne a la tension de 500 V li d' . l S ! !­

moyenne de 2.650 c: V. à 450 tou rs capoal>lse, due!1es pu1lssance 
· · ' ure 1a1·ges 
m term1ttentes de ?.O pour cent; ' 

2° de deux génératrices d 'alimentat1'on d u même ty pe que le 
moteur ; 

30 d'un volant de 'l mè tre> de d iamètre pesant 55 tonnes. 

Le refroid isseme nt des machines de ce g i·o d fi · : . upe, u gro upe du tra in 
n1sscu1· , a1ns1 que du moteu r l'éve l's iblo l · · . 'es ass ure par trots ventila-

t~n .rs cenll•dugcs capa bles chacun d'un débit de 1 !OO . 
cl a ir par min ute . · mèlies c ubes 

Outre le pont spécial pour lè transport des 1. t d f . . in go s es ou rs Pils 
au bloom1ng, il y a , pour le service des g roupes I lg , ' ' bl · ne1, mote ur 
revers1 e e t tra in , un pon t roula n t d"une fo rce ·' e 75 t • u onnesetdeux 
pools dune force de 10 tonnes . 

La photographie l'récédente n° 11 84 mont re une d 

Il d 
. . v ue u grou pe 

g ner et 11 mote u r revers1ble. La photographie 0 o 1 18') é , ~ re pr ·sente 
une vue d ensemble de l' ins tallatiQn qui comprend u n se bd 

Il 
. . co grou pe 

g ner 1de nt1que au premie r et a limenta nt normaleme nt le m t , 
• 'bl d . 0 CU! 

r~v~rs 1 e u tra'.n fin isseur de 900. Des connect ions per me ltent de 

i·e,ahser les c~mbma.i~on s sui vantes: 1° une géné rat ri ce dei chaque 
g 1 ou pe peut et re rel 1ee au mole u r du bloom i ng et les deux autres a 
m oteu: du fin isseur ; 2° le second groupe peut actionner le moteu r~~ 
hloomrng e t le premier le moteur du finisseur. - ' 

' 
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II . - Train d e 900. 

Les lingots ou barres, venant sur rouleaux du train blooming, 
sont g lissés au moyen de r ippcu rs devant les cages du train de 900. 
Ce t1·ai 11 , ù uo , ré,·e1·s i bic est composé de quatre cages de tra vail, aYec 

eyl ind1·cs de 900 mi llimètres de d iamètre et 2"',500 de longu eu r de 
table , savoir: une cage bloomiog, une cage à bi l lettes, une cage 
dégross isseuse e t un e cage fi ni sseuse. Les tra ins de rou leaux avant 
et arl'ière, le ser rage des Yis de la cage blooming et les 1·ippeurs son t 

comma ndés é lectr iqueme nt. 
Les bil lettes sont ent raînées sui· rou leaux pou 1· être coupées à lon­

g ue ur par deux cisail les h_yd r a uliques et conduites dans les bennes 
pour l'évacuat ion. Les fin is - rails et a ut1·es profils - sont amenés 
aux scies pour être co upés et , de là , so nt r i ppés sur des refroidisseurs 
pour fin alement ê tre tran sportés, soit au parachèvement, soit sur 

w a gons. 
La cage blooming est commandée par u ne cage à pignons rel iée 

directement à un moteut' électrique au moyen d'un manchon 

d' accouple ment Ortmann. 
Ce moteur r éversible , à courant cont in u sous le tension de 

1.200 volts, à excita t ion in dépendan te, a ver e nroulements de compen­
sa tion, établi pour une puissa nce en marche contiuue de 5.500 C. V. 
effectifs , à la v itesse de 60 tours, pe ut tourner de 0 à ± :150 tours 
par minu te à cou ple rédu it par var iation de l'excitation; il peut 
développer, en pointes passagères ,jnsriue 15 .000 C. V. environ , il 
es t alime nté par les générat r ices du second groupe ligner . Le cou ple 
maximum, a vec un courant égal à trois fois le couran t normal, est 
de 175 tonnes-mèt;·es . U n ventila te ur , identique aux précédents, 

a ssu re le refroidisscmen t. 
Sept ponts-roulants électriques desservent les installations du train 

de 900 et du parachèveme nt, notamment 'de ux l'onts à flèche de 

:10 tonnes e t 3 ponts à palonn ier de :10 Lon nes. 

HAUTS-FOURNEAUX 

Deux hauts-foumeaux ont été construits à la Div:ision de Mar­
chienne; ceux de Dam premy n 'on t pas é té détru its . Les nouveaux 
hau ts fourneaux, bâtis sur 4 colonnes, on t 24 mètres de hauteur 
près du g ue ulard el un diamètre de 4 mètres a u creuset el 7 mètres 
au ven tre ; le ur production en all ure Thomas es l de 225 à 250 tonnes 
par 24 heures. Ils sont munis de 8 tuyères d~ 200 millimètres au 

.. 
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« museau » ; il y a 4 tuyères de secours. Le chargement se fait pa r 
2 t reui ls d'une force de 25 tonnes , qui roulent s ur u n pont su r plom­
bant les 2 g ueulards el qui, au centre de ce pont, soulèvent les 
ben nes d'une capacité de 12 mètres cubes . Ces benn es son t amenées 
par chariots automoteurs qui circulent dans un souterrain bétonn é ; 
celui-ci longe le bas des accumula teurs a miner a is, d ivisés en 
18 compartiments et pouvant f!on tenir 12.000 tonnes, et , par u ne 
dér ivat ion , about it a proximité de la batter ie des fou rs à coke. Le 
m inerai est déversé directement dans les bennes pa r des trappes a 
casques, actionnées à l'a ir comprimé·. Les bennes de coke, chargées à 
la pelle sur l'a ire des fours , sont descendues par . u n puits vertica l . 
sur u n des char iots automoteurs d u souterra in. 

La sou fflerie est. actionnée par trois moteurs à gaz monocylin­
driques, « Cockeri ll )) de 575 C. V . effecti fs à 80 tours pa r m inute ; à 
ce régime le volume engendré par chaq ue cylindre soufflant est de 
600 mèt res cu bes; un tu r ho-souffla nt de la « Meuse» ser t de r éser ve . 
. Le vent est cha uffé pa r 5 appa reils Cowper avec application du 
système P foser ; le gaz est admis au bas du puits de chaqRe Cowper 
à la pression de 60 m illimètres d'eau et l'a ir nécessaire à la combus­
tion, à la pression de 135 millimètres d'eau ; cet a i r est injecté par 
u n ventilateur cent r ifuge débitant 5 mètres cubes par seconde et 
commandé par un moteur électr ique de 53 HP ; la du rée du cha uffage 
ou du sou fflage est de i 1/2 heure . 

L'épuration des gaz se fait en un seul stade, au moyen de trois 
in tégrateurs Heisen de 50.000 m3-heure , actionnés par moteurs de 

385 C. V. 
L'arrosage des hauts-fourneaux e l de l'épura tion est assurée par 

pompes centrifuges qu i a limentent deux châteaux d'eau , l' un de 330 
et l'autre de i .000 mètres cubes. 

·Les deux hauts-fou rneaux sont desservis par deux voies à fonte 
allant a u mélangeur de l'aciérie; en cas d'arrêt de l' acié r ie ou 
d' accident au mélangeur, la fonte peut êt1·e coulée en g ueuses dans 
u n ha ll de coulée de 80 mèt res de longueu r su r 20 mè tres de la rgeur. 

Le la itier peut être évacué soit directement dans des poches de 
9 ms, soit sous forme de la it ier g ran ulé . Celui-ci est envoyé dans 
des réservoirs-accumula teu rs (deux pa r fou r neau) avec décantation, 
capables d'emmagasiner chacun 400 tonn es environ . Ce laitier est 
repris par pont-roulant à g rappin qui le déverse dans une t rém ie en 
charge su r les bennes. du chemin de fer aérien ou directement sur 

wagons par l'extér ieur. 

il 
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FOURS A COKE 

Ceux-~i son t du système Evence Coppée, avec !'égénérateur et 
récu péra teur des sous-prod u its ; ils forment une batter ie de 50 fours 
capables de tra iter en vi1·on 390 ton nes de charbon a 7 % d'eau par 
24 heures. U ne seco nde batterie, sy mét riq uement disposée, est eu 

projet. 
Le déchargement des cha rbons se fa it la téralement et de part et 

d' au tre d' u ne tour à char bon ; des chaînes sans fin a pa lettes viennent 
déverser les charbons dans deux chaînes à g odets , q ui , e lles-mêmes, 
desservent une au tr e chaîn e à palettes en cha r ge su r les qua t re silos 
de i .250 tonnes, qui constituent l' accumul ateur . Chacu n des compar ­
timen ts de cel ui-ci est mu ai , a sa base, de quat1·e sôles doseuses qui 
permettent le mélange des charbons de d ifférentes p r ovena nces . Ce 
charbon bru t est dirigé, par u n système de chaînes à godets et de 
transpor teu rs , vers les deu x broyeurs Cari· capables de 60 tonnes­
heure , puis envoyé dans le silo à « b royés» d'une ca pacité de 
1 .000 tonnes, d'où il est fin a lemen t r epr is par des coalcars circulant 
sur le dessus des fours; ces coalca rs corn prennent deux ré;;ervoirs de 
2 tonnes -1/11 et chaque fo ur reçoit sa cha r ge de 9 ton nes pa r ses 
quatr e trous de chargement. Le charbon ainsi dé rnrsé est nivelé par 
une r e la leuse q ui fait cor ps avec nne dé fo urneuse , acti onnée pa r 
moteur é lectriqu e de 3;G C . V. 

Oo défourne sur une a ire de 30 deg rés d'inclina ison e t le charge­
ment d u coke se fai t à la fo urche dans les bennes de 6 tonnes, 
deslinées au x hauts -fourn eaux . Deux ponts rou lants de 15 tonnes 
desserven t les fo urs à coke . 

Recupèi'ation. - Le g az est aspir é au travers des condenseur s à 
·goudrons et à eaux ammoniaca les par deux extracteu rs système 
Brauer à trois pa lettes, d' u n débi t de 5.000 mètres cubes-heure . Les 
go~drons et les ea ux ammoniaca les son t déve rsés dans u ne c iter ne 
de 160 mètres cubes. Après sépara tion pa r densité , le g oudron est 
dirigé vers deux rése r voirs de 80 mètres cubes chacu n et les eaux 
ammoniacales ve1·s un r éser voir de 120 mètres cubes. Les ext racteu rs 
r efoulen t les gaz dans les apparei ls « P e louse » qui abattent les 

derniè res traces rie goudron . 
L'Usioe à sulfa te , par le procéd é sem i-dï rect, compo1·te : deux 

sa tura teu rs capables de trai ter les gaz de cent fours ; une colonne à 

dislille1· qui peut traite1· ûO mèt res cubes par 24. heu res ; u ne esso ­
r euse a sul fa te pou r dessécher le sulfa te; une pompe à la it de chaux 
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alimentant le compar timent à sels fixés de la colonne à distiller. Un 
magasin permet un stock de 800 tonnes . 

L'Usine à benzols comprend : deux scrubbers dans lesquels se fait 
l'absor ption de benzi:il par l'huile lourde provenant de la distillati on 
des goudrons; trois colonnes à distiller dont une pour le benzol brut 
et les deux autres pour les rectif1cations . Celte installa tion permet de 
faire toutes les catégories de benzols, y compris les toluols et les 
xylols. Neuf r éservoirs de capacité varian t de 20 à 40 mètres cubes 
emmagasinent des produits bruts e t rectifiés. 

• 

CHRONIQUE 

La préparation par flottage 
des schlamms charbonneux 

à la .Mine Mont-Cenis (Bassin de la Ruhr) 

Traduction résumée d'un article publié dans le numéro 
du 12 janvier 1924 de la revue « GIUckauf ». 

PAR 

B . ANCIAUX 
Ingénieur principal au Corps des Mines, à ~I ons. 

Délégué de la J\l. l. C. U. M. dans la Régence d 'Aix-la-Chapelle. 

Les caractéristiques du procédé sont : 
1° L'injection d'air comprimé pour obtenir sans agitateur méca-

nique le mélange intime de la lavée ; ' 
2° L'emploi de hautes colonnes d'écumes ; 
3° La séparation de l'écume et des schistes dans une chambre 

distincte de la chambre d'agitation où se forme l'écume. 
L'installation décrite fonctionne depuis un an et a une capacité de 

5 tonnes à l'heure, soit 20.000 par an à ra ison de 14 heures par jour. 

A. - Description et fonctionnement de l'appareil 
de flottage (fig . 1) • 

FIGURE 1. 


